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Textes	proposés	en	accompagnement	du	calendrier	

«	Apprendre	à	Être	»	comme	support	de	discussion,	réflexion,	dictée.	

 

Avril 2020 : Winnie MANDELA 

« Les épreuves sont comme des tests qui nous donnent la force que nous 
avons aujourd’hui. » 

 

L'écrasante majorité des femmes accepte le 
patriarcat sans le moindre doute et le protège même, 
travaillant sur les frustrations qui en résultent non 
pas contre les hommes, mais contre elles-mêmes 
dans leur compétition pour les hommes comme fils, 
amants et maris. Traditionnellement, la femme 
bafouée décharge son agression sur sa belle-fille. 
Les hommes dominent donc les femmes par 
l'intermédiaire des femmes elles-mêmes. 

 
 
Winnie Madikizela-Mandela, épouse de Nelson Mandela pendant trente-huit ans, était une 
activiste politique et militante anti-apartheid de renom. 
 
Née le 26 septembre 1936 dans la province du Cap oriental, Winnie Mandela décroche un 
diplôme universitaire de travailleur social, une exception pour une femme noire à l'époque. 
Après l'arrestation de son mari en août 1962, Winnie maintient la flamme du combat contre 
le racisme. La jeune assistante sociale est alors la cible de manœuvres d'intimidation et de 
pressions constantes. 
Emprisonnée et astreinte à domicile, rien n'arrête la résistante, qui continue à défier les 
autorités blanches. "Les années d'emprisonnement m'ont durcie. Je n'ai plus l'émotion de la 
peur. Il n'y a plus rien que je puisse craindre. Le gouvernement m'a tout fait. Il n'y a pas de 
douleur que je n'ai pas connue. " 
Elle a été emprisonnée à de nombreuses reprises à partir de 1969, dont une grande partie à 
l'isolement. En 1976, l'année des émeutes de Soweto, elle a été bannie du canton dans une 
zone rurale reculée. À un moment donné, sa maison a été incendiée. Winnie Mandela était 
une féministe engagée pour la cause des femmes. 
Elle expliquait souvent que les femmes noires étaient triplement minoritaires. 



"La femme noire souffre d'une triple oppression liée à son sexe, la couleur de sa peau et sa 
classe sociale". Elle était la leader des femmes de l'ANC après l'autorisation de ce parti en 
1990. L'épouse du héros de l'apartheid était aussi engagée pour plus de solidarité entre les 
femmes. Très déterminée dans son combat contre l'apartheid, elle faisait montre d'une 
adversité sans faille dans le combat. 
C'est ainsi qu'elle devient l'une des figures de proue du Congrès national africain (ANC), fer 
de lance de la lutte anti-apartheid. En 1976, elle appelle les lycéens de Soweto révoltés à "se 
battre jusqu'au bout". A la libération du héros anti-apartheid en 1990, l'image du couple 
Mandela, marchant main dans la main, fait le tour du monde. Dans les dernières années de 
sa vie, Winnie Madikizela-Mandela était déçue de l'ANC, l'ancien mouvement de libération 
qui a pris le pouvoir en 1994. 
La corruption et les luttes internes dans ses rangs sont la cause de ce sentiment de 
déception, selon elle. "J'ai eu si peu de temps pour aimer mon mari et cet amour a survécu à 
toutes ces années de séparation. Peut-être que si j'avais eu le temps de mieux le connaître, 
j'aurais pu lui trouver beaucoup de défauts, mais je n'ai eu que du temps pour l'aimer". 
Nelson et Winnie Mandela étaient le couple politique le plus célébré d'Afrique du Sud. 
Saluée comme la "mère de la nation", elle a gardé le nom de son mari vivant pendant ses 27 
années de prison. Le couple a divorcé en 1996, deux ans après que M. Mandela devint le 
premier président noir de l'Afrique du Sud. 
Source : https://www.bbc.com/afrique/region-43627078 

 

J’ai été la dernière personne à l’interviewer avant que la maladie ne l’oblige à se retirer de la 
vie publique il y a 18 mois, et je peux attester qu’elle était plus combative que jamais ; parlant 
avec la même férocité brûlante qu’elle l’a fait en tant que jeune résistant intrépide à l’époque 
de l’apartheid. Il n’est pas étonnant que sa mort ait déclenché un tel enchevêtrement 
d’émotions. Il s’agissait d’une femme qui avait subi des tortures, de l’isolement cellulaire, une 
surveillance constante et du harcèlement 

Je l’ai rencontrée et interviewée plusieurs fois, j’ai passé des heures en sa compagnie, 
habituellement dans le salon de sa maison de Soweto, encombrée de souvenirs d’elle et des 
années de Mandela ensemble, des photographies et des collages remplissant tous les 
espaces sur les murs, des cadeaux de meubles africains et artefacts se déversant de la pièce 
dans les passages. « Je crois en moi et en la justice pour laquelle je me suis battu toute ma 
vie. Tout ce que je veux, c’est parvenir à une vraie liberté et une vie décente pour les Noirs 
dans ce pays. Et un jour, je veux pouvoir revendiquer ma place légitime dans son histoire. » 
Propos recueillis par BARBARA JONES POUR THE MAIL ON SUNDAY le 8 avril 2018.	
 

Proposition de prière : 

Seigneur Jésus, Toi qui nous accompagnes jour après jour dans des moments heureux et 
parfois difficiles de notre vie, donne-nous la force et le courage de nous battre. En ces 
moments de pandémie mondiale du COVID-19, aide-nous à accepter ce confinement 
nécessaire et à faire face à l’adversité avec confiance. Aide-nous à continuer d’être dans 
l’espérance de la foi reçue. Merci Seigneur Jésus. 
	


